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	Pour tous ceux

	qui sont encore capables de s’émerveiller

	du bleu du ciel et de la mer,

	pour tous ceux qui sont encore sensibles

	aux innombrables merveilles gratuites de la vie.


 

	 

	 

	 

	 

	Parfois, j'aurais pu tout insulter, saccager, détruire, pour que tout renaisse autrement. Cela faisait trop longtemps que nous suivions lâchement notre ruine, le soir, aux actualités, tandis que des pans entiers de la banquise se détachaient en direct sous nos yeux, charriant nos dernières ourses blanches. Nos dernières illusions.

	Claudie Hunzinger

	La langue des oiseaux

	 

	 

	Quand je pense à tous les livres qu’il me reste à lire, j’ai la certitude d’être encore heureux.

	Jules Renard



	
 

	 

	 

	 

	 

	Nuit de janvier

	 

	 

	 

	Je respire l’odeur

	D’une nuit de janvier

	C’est un parfum d’ardeur

	Qui vient se révéler

	Puis j’écoute le bruit

	D’une nuit de janvier

	C’est un son inouï

	Qui m’est alors donné

	Je goûte à la saveur

	D’une nuit de janvier

	J’y retrouve l’ardeur

	Du parfum respiré



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Sons

	 

	 

	 

	Tous les sons que j’entends

	Ne sont pas tous mignons

	Il y en a d’envoûtants

	Il y en a de grognons

	Je ne garde à l’esprit

	Que les sons les plus beaux

	Ceux qui m’ont réjoui

	M’ont tiré vers le haut



	



	 

	 

	 

	 

	 

	La mer

	 

	 

	 

	La mer se jette sur les rochers

	Elle se retire et puis reviens

	Je ne peux que la regarder

	À côté d’elle je ne suis rien

	Tout ce fracas s’imprime en moi

	Et ce bruit violent me transperce

	Il me reste un je ne sais quoi

	De nostalgie et de tristesse

	Alors le son se fait plus fort

	La mer me crie et se déchaîne

	Elle engloutit toutes nos morts

	Dans ses abymes les enchaîne



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Sapins

	 

	 

	 

	Je n’irai plus voir les sapins

	Ni leurs épines caresser

	Tant que de toi je me souviens

	Ton souvenir vient me hanter

	Je te revois à la Noël

	Tes pulls en laine et ton manteau
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